LE BONHEUR 


Première approche de la notion de bonheur 


Réfléchir au sens que l’on donne au bonheur, aux termes 
que l’on associe à la notion. 
Trouver des synonymes. 


Mise en commun 


Les différents sens que nous donnons au bonheur en classe: 
Plaisir, rire, joie, allégresse 


Plénitude, calme, ataraxie, bien-être, paix, accord avec soi- 
même 
Fortune, chance 


Classer les termes et en tirer des conclusions pour une 
première définition du bonheur 


Remarquer les différents usages du mot dans le langage 
courant. 

=- Rechercher diverses expressions contenant le terme 

« bonheur ». 


Etudier la liste suivante en complément : 

Porter bonheur à quelqu'un, par bonheur, faire le bonheur de 
quelqu'un, tous nos souhaits de bonheur, trouver son bonheur, 
nager dans le bonheur, l'argent ne fait pas le bonheur... 


Les différentes nuances de sens décelées dans l'étude des 
synonymes se retrouvent. 
Ex : Porter bonheur (chance) 

Trouver son bonheur (satisfaction) 

Nager dans le bonheur (plénitude) 


Observez la formation du mot et recherchez l’étymologie 
Bon/heur 


Le terme « bonheur » provient de l'ancien français « bon 
oùr » : fatalité heureuse, chance. 


Il dérive du latin « augurium » : présage, augure, chance. 
A l'origine, le bonheur désigne la chance, le sort heureux. 
Il s'oppose au malheur, au mauvais sort... puis il en vient à 
désigner le contentement, la satisfaction, le bien-être. 


Qu'apprend-on sur la notion grâce à l'étymologie ? 


A l’origine, le bonheur relève d’une chance extérieure 
favorable. 
=> Il ne semble pas en notre pouvoir. 


Problème philosophique soulevé par ce constat : Le bonheur 
doit-il être considéré comme un état dont on profite (lorsque 
l'occasion nous en est donnée), ou comme un idéal que l’on 
tente de conquérir ? 


Etudier la définition d’un philosophe : 

« Le bonheur est la satisfaction de toutes nos inclinations tant 
en extension, c'est-à-dire en multiplicité, qu'en intensité, c'est- 
à-dire en degré, et qu’en protension, c'est-à-dire en durée. » 
Kant 


> Le bonheur semble pouvoir être défini comme un sentiment 
de satisfaction pleine, intense et durable. 


Est-il vraiment en notre pouvoir de l'atteindre ? 


